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l.iiro de cette époque si fertile en orateur. X.jii, B turJagos

tst p K nt tout uu hointno saj^n, calme et pratique ; un cceur

géij^ -X, un patriote zélé et désintéressé, un des amis les

plus sincères et les plus dévoués de cette wraiule cause consti-

tutionnelle qui remuait et intéressait le pays tout entier.

Dans sa carrière si bien remplie, tout tespire le travail, le

devoir, l'honnêteté et la probité.

Grand et imposant par sa figure, doué d'une voix puissante

et sonore, il commandait le respect et attirait l'attention de la

chambre chaque fois qu'il prenait part aux débats. Il avait

quelques traits de ressemblance avec Lanjuinais. dit Bibau(i.

Il a fourni à un de nos patyiiques le couplet suivant :

Ah ! si Bounlages
Prenait uu autre tou !

Il parle en sage,

Mais j 'abhorre le son

Qui fait tajiiige

Et tonne en faux-bourdon.

Une politique plus sage, plus libérale, andessus dj préju-

gés mesquins, nou^ a accordé, après la tourmente révolutinn-

uaire de 1837, les droits et les franchises d'un peuplo libre

et civilisé. Aussi, vouUjir raviver aujourd'hui cette lutte

nationale qui existait malheuie'H^ement à un si haut degré, à

l'époque où vécut Bouidages, au sein de notre iis^embléo lé-

gislative, sous le légime constitutionnel de 1791 et (jui a

retardé pendant 50 ans au moins les progrès matériels et in-

tellectuels de notre pays, serait non-seulement une faute,

mais encore un crime. Gravons dans notre mémoire ces

belles paroles et ces grandes vérité-'» que prononçait un jour,

devant le Marquis de Lorne, l'un de nos hommes publicea

les plus distingués, l'Hon. H. Mercier, le chnf du parti libé-

ral dans la province de Québec :

" Les Canadiens qui ne parlei'.t pas notre langue ne sont
*' pas des ennemis, ils ne sont (jun des émules ; ils ont cessé
'' d'être iu)s ennemis le jour où, obéissant aux lois de la civi-

" lisation, l'Angleterre, sous la noble ins[)iiation d'une reine

" illustre, nous a conviés au banquet des libertés politiques.

" l)ès ce jonrià, nous sommes devenus tous solidaires et

" avons pris l'engagement solennel d'oublier les vieilles


